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Notes sur quelques Formicidae de France [Hym.]

par J. BoNDBOiT.

On confond généralement sous le nom de Formica rufa L. trois

espèces dont je donne ici une brève diagnose. en même temps que celle

des autres Formica du groupe rufa trouvés en France.

Femelles.

1

.

Coloration générale d'un jaune roux , abdomen rembruni

,

chagriné et ponctué, yeux pileux, tibias abondamment
pileux truncorum F.

— Autre coloration 2.

2

.

Yeux glabres 4

.

— Yeux pileux 3

.

3. Corps uniformément mat, sans pilosité chez la forme typi-

que, ou parfois (var. Cordieri, n. var.) la tète, le thorax

et l'abdomen couverts d'une haute pilosité et la partie

externe des tibias ornée de longs poils presque perpendi-

culaires pratensis D e G

.

— Abdomen brillant ou satiné; généralement la partie mé-
diane du scutellum plus luisante que le reste du thorax.

.

rufa L.

4. Abdomen et scutellum très brillants piniphila Sch.
— Abdomen satiné, très finement chagriné et ponctué, scu-

tellum soit tout mat, soit luisant seulement dans sa partie

médiane polyctena Sch.

a
.

l
. c

Fig. 1. — a, F. rufa (L.) Nyl. — b, F. Gaullei, n. sp.— c, F. truncorum F.

Ouvrières.

1. V.us au grossissement 16, les yeux paraissent glabres. ... 2.

— Yeux évidemment pileux 5.

2 . Thorax pileux 3

.

— Thorax avec quelques poils isolés ou nu 4.

3. Thorax, hanches et cuisses d'un jaune roux, pilosité tho-

racique jaune Gaullei, n. sp.
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— Thorax roux ou rouge brique, plus ou moins maculé au

pronotum, cuisses et hanches presque toujours rembru-

nies; dans la variété type la tête, jusqu'à la base des man-

dibules, est presque aussi large que longue, ou bien

(var. alpina Santschi) plus allongée et sensiblement

rétrécie vers l'avant piniphila Sch.

4. Face antérieure de l'épinotum sensiblement plus courte

que la partie déclive; à un assez fort grossissement on re-

marque sur les yeux des poils extrêmement courts, ayant

presque l'aspect de grains de poussière rufa L.

— Face antérieure de l'épinotum à peine plus courte que la

partie déclive polyctena Sch.

0. Thorax, hanches et cuisses d'un jaune roux; les petits

exemplaires ont seuls le thorax plus ou moins maculé;

épinotum moins anguleux que chez les autres espèces du

groupe truncorum F.

— Thorax roux ou rougeàtre ; chez les très grands exem-

plaires seulement la macule est réduite à une petite tache
;

parfois le noir domine même chez les grands individus

(var. nigricans Em.); la wav.Cordieri se dislingue par une

longue pilosité à la partie externe des tibias et sur le

dessous de la tête pratensis De G.

Males.

1

.

Aire frontale mate ou peu luisante 2

.

— Aire frontale luisante, pilosité du corps brune, pattes cou-

vertes d'une abondante pilosité mi-dressée truncorum F.

2. Yeux ornés seulement de quelques poils épars 3.

— Yeux abondamment pileux, scutellum mat 4.

3. Abdomen et scutellum satinés, un peu luisants, pilosité

thoracique plus dense piniphila Sch.

— Scutellum mat comme le reste du thorax, abdomen à cha-

grination bien plus deuse que chez le précédent, polyctena Sch.

4. Abdomen tout mat, à chagrination extrêmement fine et

dense, à ponctuation nulle pratensis De G.

— Abdomen pas tout à fait mal, à chagrination moins fine;

au grossissement 16 on distingue d'assez nombreux points

piligères rufa L.

Le Formica rufa L. est arctique-alpin. Nylander, dans ses Adnot.

in Mon. Form. Bor. Eur. {Acta Fenn. [1846], p. 904), caractérise la Q
du F. rufa L. « oculis parce pilosulis »; les myrmécologistes actuels
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lui attribuent des yeux glabres et le confondent souvent avec pratensis,

à moins qu'ils n'en fassent des formes de transition.

Le Formica pitiiphila Sch. [truncicola Fôrst.) semble habiter plutôt

les régions basses de l'Europe centrale où il est commun.

Le Formica pohjctena Sch., moins vulgaire que le précédent,

semble habiter indifféremment les plaines et les montagnes, sans tou-

tefois s'élever aussi haut que le F. riifa.

Formica Gaullei, n. sp. — "Q
. Corps d'un jaune roux, tète rem-

brunie sur le vertex et le disque jusqu'à l'aire frontale, mais pas jus-

qu'au côté interne des yeux, une très petite macule sur le pronotum
;

abdomen, sauf la base, d'un gris brun foncé, pattes plus foncées vers

l'extrémité.

Clypéus entier, caréné, la moitié antérieure de la carène ombrée.

Partie supérieure d3 l'épinotum courbée, un peu plus courte que la

partie déclive qui est presque rectiligne. Écaille haute, à peine échan-

crée. Pilosité assez éparse sur tout le corps, les poils du pronotum et

de l'abdomen plus épais, dorés, yeux glabres. Tibias avec quelques

poils courts, mi- relevés, sur leur partie externe, plus longs et plus

nombreux du côté interne. — Long. 7, 5 mm.
Cette Fourmi, trouvée en 1889, par M. de Gaulle, à Mesnil-le-Roi

près St-Germain-en-Laye (Seiue-et-Oise), a la forme de pratensis De G.

et la coloration de truncorum F.; elle diffère du premier, outre la

coloration, par les yeux glabres; du second par la pilosité du corps

moins serrée et moins fine, beaucoup plus éparse aux tibias, et par

l'épinotum un peu plus anguleux.

Formicina [Lasius F.) umbrataNyl. et F. mixta Nyl. — Si l'on em-

ploie, pour distinguer les F. umbrata et F. mixta les diagnoses classi-

ques de Mayr ou de Forel, on arrive, le plus souvent, à un résultat

erroné. Ces diagnoses sont basées sur la pilosité des tibias et la

forme de l'écaillé; or, si la forme de l'écaillé varie parfois, la pilosité

des tibias n'a aucune (ixité chez F. umbrata et, dans les collections, on

voit toujours les invididus à tibias simplement pubescents sous le

nom de mixta.

On dislingue au premier coup d'œil la Q à'umbrata de celle de

mixta par la forme de la tête, dont la base est visiblement échancrée,

les côtés un peu arrondis, le sillon très marqué, je propose le nom de

var. nuda pour la variété sans pilosité aux tibias. Forel signale sous

le nom de mixto-umbrata une variété de mixta à pilosité éparse aux

tibias. Je ne connais pas l'ouvrière du F. mixta.



Sc'nncr du 2.3 mai 1917. 177

Formicina Rabaudi, n. sp. — ç. Corps d'un brun de poix, lui-

sant, à pubescence presque nulle, pilosité courte, pattes brunes par-

semées d'une pilosité mi-dressée, antennes d'un brun jaune; ailes de
la longueur du corps, très sensiblement rembrunies à la base. Tète

d'un huitième environ plus large que le thorax, assez légèrement échan-

ciée à la base, sensiblement rétrécie vers l'avant, les côtés presque

rectilignes des yeux aux mandibules, presque aussi longue que large,

les mandibules non comprises. Sillon frontal très net. iMandibules peu

Fig. 2. — a, F. Rabaudi, n. s|>. — h, F. inixia Nyl.

c, /'. utnbrata Nyl., var. nuda, n. var.

régulièrement dentées, la droite montre cinq dents principales; yeux
brièvement pileux. Antennes longues; scapc de la longueur de la

tète, parsemé d'une très fine et brève pilosité mi-relevée ; funicule

ayant un peu plus d'une fois et demie la longueur du scape, à arti-

cles allongés, le premier ayant une fois et demie la longueur du se-

cond, le second deux fois et demie plus long que large, le dixième,

dans sa partie la plus large (l'antenne est légèrement déprimée), près

de deux fois aussi long que large, le onzième à peine plus long que

les deux précédents réunis, acuminé. Thorax assez déprimé, presque

brillant, ponctuation nulle au grossissement 20. Écaille haute, large,

pas fort épaisse, très faiblement échancrée en angle fort obtus. Abdo-

men de près d'un tiers plus largo que la tète, à pubescence jaune très

fine et éparse, à pilosité très courte. — Long. 8 mm.
L'exemplaire unique a été trouvé à Amélie-les-Bains (Pyrénées-

Orientales) par M. le D"" Et. Rabaud qui me l'a généreusement donné.

Chez celte espèce, les articles du funicule sont encore plus allongés

que chez Formicina fuUginosa Lair . ; l'éclat du corps est à peu près

semblable à celui de ce dernier.


